
127807_ARP_1PLACE sur TERRE.qxp:MAQUETTE VIERGE.QXD  20/06/13  11:32  Page 1



www.arpselection.com

Le Bureau
présente

Benoît Ariane
Poelvoorde Labed

UNE PLACE
SUR LATERRE

un film de

Fabienne Godet

durée : 1h40 min

DISTRIBUTION PRESSE
ARP SELECTION André Paul Ricci-Florence Narozny
13, rue Jean Mermoz 6, place de la madeleine
75008 PARIS 75008 PARIS
Tel : 01 56 69 26 00 Tel : 01 49 53 04 20
Fax : 01 45 63 83 37 apricci@wanadoo.fr

Sortie 28 août

127807_ARP_1PLACE sur TERRE.qxp:MAQUETTE VIERGE.QXD  20/06/13  11:32  Page 2



Synopsis

Antoine, photographe joyeusement désabusé, a pour
seul ami Matéo, le jeune fils de sa voisine souvent
absente, auquel il donne une éducation fantaisiste.

Un matin, des notes de piano venues de l'immeuble
d'en face captent son attention.

Antoine ne sait pas encore que celle qui les joue,
Elena, étudiante idéaliste et sans concession, va
bouleverser sa vie et lui permettre enfin de trouver
une place sur la Terre...
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Entretien avec Fabienne Godet
Scénariste, Réalisatrice

Comme dans « Sauf le respect que je vous
dois » et « Ne me libérez pas je m’en
charge », le documentaire que vous avez
consacré en 2009 à Michel Vaujour, vos
personnages sont très souvent en marge de la
société...
Je suis sensible aux êtres qui sont un peu à part dans
la société : j’ai l’impression qu’ils détiennent une
vérité que nous feignons tous d’oublier. Antoine
comme Elena oscillent tous deux entre une volonté
de solitude, une soif de se retirer du monde et en
même temps une très grande envie de vivre mais
pas à n’importe quel prix. L’un et l’autre sont sans
concession sur leur désir…

Dans « Une place sur laTerre », tous les per-
sonnages tâtonnent pour trouver leur place.
On est dans un mouvement permanent.
Oui, c’est comme un manège qui tourne inexorable-
ment. Autour d’Antoine et d’Elena, les personnages
secondaires comme Matéo, Margot ou Roman, le
frère d’Elena, sont tous dans un équilibre précaire -
ou un déséquilibre provisoire. Ils vont entrer et
sortir de scène pour mieux se retrouver ou
tout simplement se trouver. Avec certitude, ils se
cherchent.

C’est l’interprétation qu’Elena fait de l’opus
10 n°12 de Chopin qui va faire sortir Antoine
de sa tanière.
Le film s’ouvre avec cette étude de Chopin. Elle
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permet à Antoine d’entrer par effraction dans
l’univers d’Elena. Et le choix de ce morceau n’est pas
sans rapport avec son tempérament révolté.
Ce qui m’intéressait surtout c’était l’interprétation
qu’elle en fait. Une interprétation qui va bouleverser
Antoine.

En préparant ce film, j’ai écouté beaucoup de
musique classique et j’ai été particulièrement
touchée par l’interprétation de la pianiste russe
Maria Yudina. Lorsqu’on lui demandait pourquoi elle
jouait ainsi, elle répondait : « Mais parce que nous
sommes en guerre ! ». Dans sa façon de frapper le
clavier, Elena s’engage corps et âme, de façon entière
et absolue qui signe son rapport au monde et aux
autres. Et c’est à cette audace et à cette innocence,
qu’Antoine a lui-même perdues, qu’il va être sensible.

Peut-on dire que « Une place sur la Terre »
est une histoire d’amour ?
Oui. Pour moi, les vraies rencontres, de celles qui
bousculent, bouleversent, modifient une trajectoire,
sont rares. La rencontre entre Antoine et Elena fait
partie de celles-là. Elena trouve en Antoine une âme
sœur, complice et joyeuse. Une écoute, un regard.
Par son engagement dans la vie, Elena va littérale-
ment faire éclater la solitude d’Antoine.

C’est le célèbre photographe américain
Michael Ackerman qui a réalisé les photos
qu’Antoine prend d’Elena.
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Il me semblait primordial que les photos soient à la
hauteur du talent que j’imaginais pour le personnage
d’Antoine. Je me suis donc mise en quête d’un grand
photographe… Et quand un ami m’a suggéré d’aller
voir l’expo de Michael « Half Life», je suis tombée
sous le choc, raide dingue de ses photos !

En apprenant à connaître Michael, je me suis rendue
compte que nous partagions les mêmes envies, les
mêmes questions, les mêmes doutes, les mêmes
aspirations aussi. J’avais beaucoup travaillé sur le
peintre Munch et je me suis rendue compte à quel
point chez lui, comme chezAckerman, il y avait cette
même volonté de restituer l’émotion, d’être dans la
sensation. Ce que je recherchais précisément pour
ce film.

Michael avait bien sûr un cahier des charges à
remplir – respecter l’angle de prise de vue pour être
raccord par rapport à la scène –, mais il avait carte
blanche pour le reste. Il a été un collaborateur
précieux et à plusieurs reprises, sa présence a été
déterminante. Lorsque j’ai filmé l’expo finale, j’avais
envisagé un long plan séquence où l’on retrouve
tous les personnages du film qui apparaissent et
disparaissent au gré des mouvements de la caméra.
Et c’est ce que j’ai fait. C’est alors que Michael est
venu me voir pour me suggérer d’ajouter à ce plan
un autre plan séquence d’Antoine seul face à ses
photos. Parce que c’est ce qu’il fait avant chacune de
ses expositions. Se retrouver seul face à son œuvre.
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Et nous avons choisi de monter de manière
alternative ces deux plans qui donnent presque un
sentiment d’irréalité à la scène.

Vous avez évoqué Munch.Aviez-vous d’autres
références en préparant le film ?
Je ne sais pas si on peut parler de références… Peut-
être plus justement d’œuvres musicales ou
picturales qui m’habitent et nourrissent en
permanence mon propre travail et mon propre
questionnement. Munch, par exemple… Son « cri »
m’a habitée tout au long de l’écriture de ce film. De
quoi se protège cet homme que l’on voit sur ce
tableau ? Du monde extérieur ou de ses propres
démons ? Munch ne montre pas, il exprime. Tout
comme Michael Ackerman. Et c’est ce fil que j’ai
essayé de tenir.

Concernant l’image, je souhaitais styliser le film par
la couleur (en contraste avec le noir et blanc des
photos d’Antoine) pour être au plus près, non de la
réalité mais de la vérité émotionnelle de mes
personnages. Les peintures de Hooper et certains
films deWong Kar-Wai comme « Happy Together »
m’ont aidée à trouver l’univers propre à ce film.

La musique tout comme la peinture ou la
photographie laissent place à l’imaginaire et sont
souvent plus inspirantes pour moi. Ce sont des arts
qui ne sont pas saturés comme peut l’être le cinéma.
Et la question que je me pose en tant que cinéaste est
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précisément celle-ci : comment laisser place à
l’imaginaire du spectateur ? Comment créer des
poches vides, des absences et des blancs et permettre
au spectateur d’avoir sa propre vision ? Où mettre le
hors-champ, l’absence de son ? De l’écriture au mon-
tage, ce sont des questions qui m’obsèdent.

Il y a peu de dialogues dans le film.
Tout comme le personnage d’Elena, j’aspire au silence.
Mon rêve serait de faire un film quasi muet qui ne passe
que par les visages, les regards, les gestes… C’est pour
cela que j’ai choisi de rendre muette la scène où Elena
découvre les photos qu’Antoine a prises.

Parlez-nous de la mise en scène.
Sur le dispositif lui-même, je souhaitais éviter la rigi-
dité propre à la fiction. Cette envie tenait en grande
partie à mon expérience dans le documentaire où la
légèreté et la souplesse du dispositif permettent de
saisir au vol des regards, des situations qu’on ne
s’autorise pas dans le cadre d’une fiction – à tort. De
cette façon, j’ai pris parfois une certaine liberté par
rapport au scénario en inventant des séquences qui
n’existaient pas, comme la scène où Benoît saccage
son appartement après la visite d’Elena. C’est en
regardant Benoît que j’ai eu cette idée. Et je l’ai
tournée, comme un documentaire, en prévenant
l’équipe qu’il n’y aurait qu’une seule prise. C’est une
démarche risquée mais profondément jouissive et
intense.Après tout dans la vie aussi, on n’a droit qu’à
une seule prise !
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Quant à la mise en scène proprement dite, la seule
question qui vaille pour moi est celle de la distance.
À quelle distance dois-je placer ma caméra pour
tenter de restituer le cœur de la scène, l’émotion.
Dans mes films précédents, j’étais souvent très près
des visages – dans « Ne me libérez pas… » ce choix
est même assez radical. Dans ce film, même si l’on
retrouve ces longues focales sur les visages, il y a
beaucoup de plans larges. Je pense par exemple à la
déambulation de Matéo dans la ville où il est comme
perdu.

Il y a un énorme travail sur la musique.
Je souhaitais que chaque personnage ait son univers
musical et que ces univers s’entrechoquent parfois.
Je tenais aussi à l’idée du collage musical… que la
musique du monde extérieur vienne perturber la
musique intérieure comme dans la scène du concert
de Schubert ou à l’inverse que la musique intérieure
prenne le pas sur l’extérieur comme dans la boîte de
nuit, où la musique techno cède la place à une
musique plus mélancolique, reflet des émotions
d’Elena mais aussi de Margot qui comprend ce
qu’elle vient de faire.

On a l’impression que le film est taillé sur
mesure pour Benoît Poelvoorde.
C’est ce que beaucoup de gens m’ont dit mais non.
Je n’écris pas pour un acteur ni même avec un
acteur en tête. Ce choix vient ensuite. Et il est
purement intuitif, intime. En ce qui concerne
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Benoît, j’ai vu « Coco avant Chanel », d’Anne
Fontaine, que je n’avais pas vu à sa sortie. J’ai été
bouleversée par son interprétation. Il bouffe tout le
monde à l’écran. Ce jour-là, je savais qu’il n’y aurait
pas de meilleur acteur pour incarner Antoine que je
côtoyais depuis des mois et que je connaissais par
cœur. Benoît a beaucoup aimé le scénario et m’a dit
oui tout de suite. Il connaissait par ailleurs mon
travail. Nous nous sommes vus, nous avons bu des
coups sans véritablement parler du scénario. Je crois
que nous avions besoin l’un et l’autre de passer du
temps ensemble… Savoir si ça fonctionnerait… Et
ça a fonctionné.

Comment avez-vous travaillé avec lui ?
Un scénario n’est rien d’autre pour moi qu’une
partition et le réalisateur un chef d’orchestre qui
doit donner le tempo, la couleur, le rythme. Benoît
est véritablement un interprète au sens musical du
terme : il est à la fois très respectueux de la
partition, des notes et de la composition de chaque
scène mais il y apporte chaque fois sa vision, son
ressenti. Ce qui m’a le plus impressionnée, c’est
cette capacité purement intuitive qu’il a de
«chanter» le demi-ton. Prenez un do puis un do
dièse sur un clavier, et essayez de les chanter
ensuite. La différence est infime. Benoît a ce génie de
pouvoir chanter avec une facilité déconcertante ces
demi-tons, et dans les scènes d’émotions c’est
essentiel.
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Il est très séduisant dans votre film…
Antoine est une sorte de dandy au sens strict du
terme. Pour dessiner sa silhouette, j’avais en tête les
sculptures de Giacometti. C’est avec cette référence
qu’avec Elise Ançion, la costumière, nous avons
abordé le look d’Antoine. Nous lui avons dessiné
une silhouette très longiligne. L’élégance naturelle de
Benoît a fait le reste.

Parlez-nous d’Ariane Labed.
Le personnage d’Elena est passionné, volontaire,
profondément vivant, avec un charme fou. Il me fal-
lait pour interpréter ce rôle une comédienne qui
soit tout cela à la fois, qui soit d’une beauté rare,
intérieure. Une comédienne qui ait du caractère.
Quand j’ai découvert Ariane, dans « Attenberg »,
d’Athina Rachel Tsangari, je suis tombée sous le
charme complet. Ariane est une comédienne
incroyablement joyeuse. Et cette joie, cette force,
était importante pour moi. Il y a chez elle une
vérité qui ne trompe pas. Elle s’engage dans les
scènes comme Elena va “au fond du clavier”. Quand
nous avons tourné les séquences du début sur le
toit, moi qui ai le vertige, j’étais inquiète. Ariane
marchait à 15 mètres du vide comme si elle avait fait
ça toute sa vie ! Idem pour la plongée où elle n’a pris
que 3h de cours. Et pourtant la plongée lui faisait
bien plus peur que de tourner avec Benoît, avec qui
elle s’est tout de suite très bien entendue.
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Max Baissette de Malglaive, qui interprète le
petit Matéo, est bouleversant.
Bouleversant est le terme… J’avais les larmes aux
yeux lorsque j’ai découvert les essais de Max. Même
lorsqu’il sourit, Max a une incroyable profondeur
dans le regard. Il y a en lui un mélange de joie de
vivre, de vitalité et de gravité qui va bien avec la
maturité du personnage de Matéo, ce petit garçon
qui n’est déjà plus dans l’enfance, qui doit se
débrouiller avec une mère qui n’est quasiment pas là
et se construit dans la relation qu’il a avec Antoine,
une relation de copains. Ces deux-là ne pouvaient
que se trouver.

Avez-vous travaillé différemment avec cha-
cun de ces trois comédiens ?
La direction d’acteurs n’est rien d’autre pour moi
qu’une question de regard et de confiance
réciproques. La seule autre personne que moi à
connaître parfaitement les personnages, ce sont les
acteurs et je leur fais entière confiance. Si les
personnages ont été construits avec la complicité
de mes coscénaristes, Franck Vassal et Claire
Mercier, sur le tournage, je suis seule avec mes
acteurs et nous les reconstruisons à deux à ce
moment-là précisément. Le choix de l’acteur à ce
niveau est capital et c’est là qu’il ne faut pas se
tromper, artistiquement mais surtout humainement.
Le reste est anecdotique.
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Le film pourrait se finir quand ils se séparent
sur le trottoir…
Mais il ne raconterait pas du tout la même chose.
Malgré les doutes, les peurs, les échecs, les
traumatismes, la vie est précieuse et merveilleuse :
c’est le personnage d’Olivier Gourmet qui parvient
à s’affranchir de la peur dans "Sauf le respect que je
vous dois", Michel Vaujour qui remercie la vie dans
"Ne me libérez pas je m’en charge". Finalement tous
mes films racontent la même chose…

"On reconnaît le bonheur au bruit qu’il fait quand il s’en
va", disait Prévert. La disparition d’Elena oblige
Antoine à bouger, à sublimer ce qu’elle lui a
transmis, à sortir de son appartement pour se
confronter à ses rêves. Il n’y a qu’un seul
arrangement possible avec la mort : essayer de
vivre, ici et maintenant, sans procrastination ni
"passions tristes". Mon film n’est pas seulement
une histoire d’amour, c’est aussi l’histoire d’une
renaissance et d’un changement comme seules de
vraies rencontres les permettent. C’est évidemment
moins confortable que de les voir se serrer dans les
bras “sans rancune” sur le trottoir, mais il faut fuir le
confort de toutes ses forces, dans l’art comme dans
la vie. C’est le prix à payer pour des émotions
fortes.
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Longs-métrages

2013 “Une place sur laTerre”

2009 "Ne me libérez pas je m’en charge"

2006 "Sauf le respect que je vous dois"

Moyen-métrage

1999 "La tentation de l’innocence"

Courts-métages
1996 "Le soleil a promis de se lever demain"

1994 "Un certain goût d’herbe fraîche"

1992 "La vie comme ça"

Fabienne Godet
Scénariste, Réalisatrice
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Benoît Poelvoorde
Antoine

2013 "Une place sur laTerre"
de Fabienne Godet

2013 "Le grand méchant loup"
de Nicolas Charlet, Bruno Lavaine

2012 "Une histoire d’amour" de Hélène Fillières
2012 "Le grand soir"

de Benoît Delepine, Gustave Kervern
2012 "Quand je serai petit" de Jean-Paul Rouve

2011 "Mon pire cauchemar" de Anne Fontaine
2011 "Rien à déclarer" de Dany Boon

2010 "Les Emotifs Anonymes"
de Jean-Pierre Ameris

2010 "Kill Me Please" de Olias Barco
2010 "Mammuth"

de Benoît Delepine, Gustave Kervern
2010 "L'autre Dumas" de Safy Nebbou

2009 "Coco avant Chanel" de Anne Fontaine
2009 "Bancs Publics" de Bruno Podalydes
2009 "La guerre des miss" de Patrice Leconte

2008 "Louise Michel"
de Benoît Delepine, Gustave Kervern

2008 "Les randonneurs à Saint-Tropez"
de Philippe Harel

2008 "Astérix aux Jeux Olympiques"
de Frédéric Forestier,Thomas Langmann

2007 "Cow-Boy" de Benoît Mariage
2007 "Les deux mondes" de Daniel Cohen
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2006 "Selon Charlie…" de Nicole Garcia
2006 "Jean-Philippe" de Laurent Tuel
2006 "Du jour au lendemain"

de Philippe Le Guay

2005 "Entre ses mains" de Anne Fontaine
2005 "Podium" deYann Moix
2005 "Akoibon" de Edouard Baer
2005 "Tu vas rire mais je te quitte"

de Philippe Harel

2004 "Narco"
de Gilles Lellouche et Tristan Aurouet

2004 "Atomik Circus"
de Didier et Thierry Poiraud

2003 "Rire et Châtiment" de Isabelle Doval

2002 "Le Boulet" de Alain Berberian

2001 "Le vélo de Ghislain Lambert"
de Philippe Harel

2001 "Les portes de la gloire"
de Christian Merret Palmair

1999 "Les convoyeurs attendent"
de Benoît Mariage

1997 "Les randonneurs" de Philippe Harel

1992 "C'est arrivé près de chez vous"
de Rémy Belvaux,André Bonzel,
et Benoît Poelvoorde
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Ariane Labed
Elena

2013 "Before Midnight"
de Richard Linklater

2012 "Spiritisme"
de Guy Maddin

2011 "Alpes"
deYorgos Lanthimos

2010 "Attenberg"
de Athina Rachel Tsangari
Prix de la Meilleure Interprétation Féminine
à la Mostra deVenise 2010
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Antoine ................................. Benoît Poelvoorde

Elena ...................................... Ariane Labed

Matéo......................................Max Baissette deMalglaive

Margot ................................... Julie Moulier

Julia ......................................... Marie-Armelle Deguy

Roman Morin ...................... Thomas Coumans

Maddy .................................... Stéphanie Colpe

Maria ....................................... Catherine Demaiffe

Loraine Morin ..................... Brigitte Sy

Monsieur Morin .................. Jacques Spiesser

Judith Morin .......................... Vinciane Millereau

Fiche artistique
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Fiche technique

Réalisation ........................ Fabienne Godet
Scénario.............................. Fabienne Godet
............................................. Claire Mercier
............................................. FranckVassal

Photographies ................... Michael Ackerman
Montage ............................. Florent Mangeot
Image................................... Crystel Fournier (AFC)
Images sous-marines ....... Roland Savoye
Son ...................................... Pascal Jasmes
Mixage ................................ Nathalie Vidal
Musique originale............. François-Eudes Chanfrault
Régie ................................... Karine Petite
Décors................................ Laurie Colson
1er assistant real............... Nicolas Vray
Scripte ................................ Marie Chaduc
Maquillage .......................... Corinne Maillard
Costumes ......................... Elise Ancion

Produit par ........................ Bertrand Faivre
............................................. Sophie Quiédeville
Coproduit par................... Jacques-Henri Bronckart
............................................. Olivier Bronckart
En coproduction avec ..... France 2 Cinéma
Avec la participation de Canal +, Ciné +, FTD
............................................. LaWallonie
En association avec.......... Cofimage 23
............................................. Celluloid Dreams

Dossier & photos téléchargeables sur
www.arpselection.com

Son
5.1

Format
1.85

127807_ARP_1PLACE sur TERRE.qxp:MAQUETTE VIERGE.QXD  20/06/13  11:32  Page 21


